


Bonjour,

Nous avons pensé à rendre disponible le texte de la Déclaration des

femmes de la CSN livré lors du 59e congrès de mai dernier.

Bien que quelques mois se soient écoulés depuis, nous nous

rappelons encore toutes et tous du moment magique où nous avons partagé

cette déclaration. Nous avons alors pu nous remémorer nos 25 ans de luttes

ainsi que tout le chemin parcouru en vue de permettre aux travailleuses de

jouer un rôle actif dans la société.

Positivement, les femmes de la CSN ont été «au coeur du changement»

et comptent poursuivre leur cheminement dans cette voie. Même si les défis à

relever sont encore nombreux, nous savons pouvoir compter sur leur détermi

nation et leur sens de la solidarité pour réaliser le développement d’un modèle

de société plus équitable et égalitaire pour les femmes.

Nous rendons donc le texte de la déclaration disponible en souhaitant

qu’il pourra être repris et partagé par un grand nombre de militantes et militants,

car il est porteur d’espoir et nous livre toute la vigueur et la vivacité dont sont

capables les militantes de la CSN.

Je vous transmets mes meilleures salutations syndicales.

Claudette onneau

1 vice-présidente de la OEN
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O— Au début... au fait, c’est quand le début?

—

En 1974, avec la création du comité...

ou dans les années 20, quand les femmes ont commencé

à revendiquer le droit à l’éducation pour les filles...

O— ou en 1940 quand les femmes non autochtones du Québec
ont enfin gagné le droit de vote...

ou pendant «l’effort de guerre», quand les femmes ont

montré que les métiers «d’hommes», c’est rien qu’une autre

chasse gardée...

o— ... ou en 1964, quand les infirmières de Ste-Justine ont défié la

vocation, les religieuses et surtout la panoplie de stéréotypes

féminins bien imposés et bien intériorisés...

O— Va donc savoir c’est quand le début...

Q— Les femmes sont des visionnaires.., notre souffle est si long

il traverse toutes les époques...



o
Q

Comment te dire ma fille...

O— Comment te raconter mon fils comme nous venons de loin...
toi et moi...

O— Les femmes n’ont jamais eu le choix de descendre dans la rue,
de marcher...

Q— Nous n’avons jamais eu d’autres choix que de défoncer les
portes de notre exclusion...

O— Nous avons marché à travers l’espace-temps du moyen-âge
québécois w

O— Une longue marche qui s’étire, s’étire, s’étire...

Q------ ... nous n’avons jamais cessé de marcher!

O— Pourrons-nous un jour nous asseoir et parler mon frère, mon

ami, mon «chum»...

O— Pourrons-nous un jour nous entendre sur le passé... sur l’avenir?

Q— Pourrons-nous enfin nous dire nos joies et nos douleurs

à coeur ouvert?



e— Et toi ma soeur, seras-tu un jour capable d’avouer comme le

silence indifférent des uns et les insultes des autres ront

profondément blessée...

O— Une blessure historique que nous devrons guérir ensemble...

—
Moi, dans les années 60, j’pouvais même pas prendre officiel

lement le pouvoir dans mon syndicat. Si je me présentais

à la présidence, j’aurais été battue. J’ai donc utilisé les techniques

du temps, des techniques de femmes. J’ai eu le poste de
secrétaire et j’ai été là pendant 10 ans sauf qu’au fond, c’est moi

qui le menais, qui le tenais debout le syndicat. J’ai été une femme

de mon époque, avec les techniques de mon époque...

Q— (g e n r e a C t u a lit é s) ... 1960, la Fédération des services,

qui regroupe les travailleuses et les travailleurs d’hôpitaux, passe

de quelques 9,000 membres à plus de 35,000 en 1966 ... La
Fédération des employé-es des services publics voit ses effectifs

tripler pour la même période. Les fonctionnaires provinciaux,

affiliés à la Centrale à partir de 1964 font des gains constants...

O— dans tous ces secteurs nouvellement syndiqués, les femmes

constituent près du 2/3 des effectifs des syndicats des services

hospitaliers.., les luttes menées dans les hôpitaux puis dans

l’ensemble des services publics ont un rôle moteur dans

l’avancement des conditions de travail des autres secteurs...

Q— Comment te dire mon frère que Cest ma peau que je devais

sauver.., personne n’aime ça se battre pis saigner à mort...

25 ANS
...des femmes au coeur

du changement...



o

mais on ne s’attaque pas au monstre de l’ordre établi sans

en payer le prix...

Ø— Puis la société québécoise traditionnelle était tressée serrée en

sacrament, s’cusez -moi M. le curé!

Q— Comment te dire ma fille que ce moyen-âge, c’était hier encore...

O— Moi, dans les année 70, tout juste avant la création du comité de

condition féminine...

Q— ... je pouvais encore me faire mettre en prison si je me faisais

avorter...

je perdais encore mon nom dès que je me mariais...

O——- ... la notion de puissance paternelle avait encore force de loi...

Q— ... c’est pas compliqué, la ségrégation sexuelle régnait dans

la société.., mur à mur!

et je ne te parle pas de 1870 ma fille, je te parle d’il y a tout

juste 30 ans...

O— Tout juste avant la création du comité de condition féminine...



quand tout ce que nous faisions constituait un acte de

désobéissance civile...

puis quand je dis tout.., c’est tout!

O— Moi, dans les années 70, j’ai défié l’apartheid sexuel avec des

milliers et des milliers de femmes québécoises...

o— ... de la taverne aux nefs de l’église en passant par toutes les

professions et secteurs d’emploi traditionnellement fermés

aux femmes...

o— ... je suis devenue citoyenne à travers mes luttes de libération...

je suis devenue citoyenne en découvrant joyeusement,

férocement que je ne suis pas seule...

O— La voix des femmes s’est mise à gronder partout...

o— ... la colère s’est faite joyeuse et puissante...

o— ... le mouvement ne sera plus jamais répressible parce que le

souffle des femmes fait respirer la société au grand complet!

25 ANS
...des femmes au coeur

du changement...



o

0— 1973, les femmes de la CSN travaillent à mettre sur pied un
comité de condition féminine.., elles développent une analyse
de l’oppression spécifique que vivent les femmes et orientent
en ce sens les politiques et les revendications de la Centrale...

0— Pour pouvoir exister pleinement, c’était tous les terrains qu’il
fallait conquérir...

toute la société qu’il fallait ébranler...

toute la société qui devait bouger avec nous...

TOUTES

Québécoises «debouttes» H!

Q— Le Comité national de condition féminine est officiellement
formé lors du congrès de 1974...

Images et sons

Q— Apparaissent 3 revendications jugées prioritaires par les
membres du comité...

o— ... et qui le sont encore aujourd’hui, 25 ans plus tard...

Q— Obtention de l’égalité de salaire t



O— Congés de maternité entièrement payés t

O— Mise en place d’un réseau gratuit de garderies II!

O— La bataille était partie t!!

O— Surtout quand on a rajouté l’avortement libre et gratuit à nos
revendications t!!

0— Ah ben là, Cest le «chiard qui a pogné» t

—

Notre formule magique, Cest les petites et les grandes
victoires t

Q— Notre stratégie, c’est d’être partout... et toujours en nombre

suffisant t

0— C’est de l’ouvrage mais c’est pas grave...

O—0—-O—-O—--’ TOUTES

On est beaucoup t!!

O— Nous posons collectivement des problèmes qu’hier encore

chacune devait essayer de régler toute seule.

25 ANS
...des femmes au coeur

du changement... 7.



I:

—
Nous avons refusé de taire tout ce qui fait de nous des

travailleuses de seconde zone.

des syndiquées de seconde zone...

O— Comment te dire ma soeur l’émotion, la fierté, l’allégresse de

nous voir si nombreuses, si diversifiées, si unifiées

malgré nos différences...

O— Comment te dire ma soeur le pur plaisir, la joie subversive de

marcher avec toi dans toutes ces manifs, ces rassemblements,

ces fêtes débridées où nous nous retrouvions solidaires, peu

importe l’âge, l’origine, la classe sociale...

O— Comment te dire ma soeur le souffle de vie et d’espoir, la force

que tu m’as donnée en te reconnaissant en moi...

O— En rompant le vieux mythe de rivalité entre nous...

O— En découvrant avec moi, ma différente et ma semblable

l’allégresse de définir les termes du débat...

O— N’est-ce pas l’essence même de la liberté I!!

O— N’est-ce pas la définition même du pouvoir?

Q— Plus nous prenions notre place à l’intérieur de la Centrale,

plus nous élargissions la nature des revendications...



O— Les femmes n’ont plus les moyens de reculer...

Q— La force des femmes, une clé essentielle du progrès!

Q— Pour que vous, nos confrères, vous reconnaissiez aussi nos
besoins...

il fallait d’abord ébranler les préjugés II!

O— C’était plus que des structures qu’il fallait changer, c’était
l’ensemble des pratiques syndicales, et des hommes et des
femmes, qu’il fallait transformer...

0— Accroche-toi Georgette I!!

O— Parce que vois-tu Gaston, on ne vit pas d’amour et d’eau
fraîche BI

O—
Cétait un mur d’indifférence, un mur de résistance au
changement, un mur de peur qu’il fallait effriter...

O—
Y’avait pas de place pour parler des conditions de vie des
femmes...

O—
la réalité des femmes qui militaient ça n’existait juste pas.

25 ANS
...des femmes au coeur

du changement...



o— ... yen avait pas d’enfant...

o— ... y’en avait pas de responsabilités familiales...

Q— Mais on est pas juste des travailleuses.., notre identité est

bien plus grande que ça...

notre vie est bien plus grande que ça...

et toi aussi mon frère, mon «chum», mon mari.., n’oublie

pas que ta réalité de travailleur ne te résume pas...

Q— Ne sais-tu pas que ma lutte est aussi la tienne....

La lutte des femmes, combat de tous les travailleurs!

o— Comment te dire, mon frère, comme j’ai l’impression d’être

encore au moyen -âge...

Q— Encore aux prises avec le silence...

O— Le tien...

Je ne peux plus supporter les silences quand, dans mon

syndicat, dans ma centrale, j’amène nos revendications...



O— Qu’est-ce que j’suis sensée comprendre quand tu ne réagis
juste pas?

Q— Quand il n’y a pas de débat, pas de chicane, pas d’échange,

comment croire à un réel appui de ta part, mon frère,

ma soeur...

Q— Comment croire à une réelle solidarité...

une réelle démocratie...

O— Ce n’est pas après 25 ans qu’on va se raconter des histoires?

Q— lU le sais maintenant ce que je veux, ce que les femmes

veulent, ce sont des changements profitables pour tout le

monde...

Q— Changer les choses, changer la vie...

O— S’occuper d’être en vie.., s’en mêler... se mêler de tout...

O— Parce qu’il n’y a rien de plus passionnant après tout t?!

Q— Parce que c’est la seule chose qui ait du sens...

15 ANS
...des femmes au coeur

du changement...



o

Q— Le pouvoir de s’imaginer autre...

O— Elile les filles, Simone de Beauvoir serait fière de nous W

O— On ne naît pas militante...

O—0---0--O—i’- T OU T E S

On le devient I

Q— Puis on le devient pas parce qu’on a le sens du devoir!

O— On est pas des dames patronnesses ou des soeurs de

la charité I

Q— On devient militante parce qu’on se sent plus en vie,

férocement en vie, parce qu’on grandit à travers les luttes

et la résistance...

Q— Toutes les histoires le disent...

Q— J have a dream t

Q— J’ai un rêve...



Musique: thème du «pain et des roses»

O— Mai 1995 marque le point tournant pour le féminisme
québécois...

0— •.. un point tournant pour toutes les femmes...

un point tournant pour le Québec au grand complet...

0— Les femmes, encore une fois, bousculent le petit train-train

politique!

O— La marche «du pain et des roses» est une grande gifle à la

face du monde financier qui cherche à tout prix à mondialiser

la pauvreté...

Q— Mais à la mondialisation des marchés, les femmes répon

dent, la mondialisation de la solidarité...

0— Moi j’ai marché pendant dix jours, j’ai marché des kilomètres

et des kilomètres avec toutes sortes de femmes qui comme

moi refusent de se laisser endormir par la propagande

indécente de certains économistes...

0— Les femmes de la CSN se sont unies aux femmes du Québec

et aux femmes venues d’ailleurs pour l’occasion afin de dire

haut et fort : NON I

25 ANS
...des femmes au coeur

du changement...



L
Q— Non t

O—- Non!

Ø— Basta t?!

Q— Notre indignation a trouvé une résonnance extraordinaire

parmi la population québécoise...

Q— C’est un vibrant témoignage que le «tout à l’économie»

est remis en question par la majorité de la population

québécoise...

o— ... un vibrant témoignage que le courage des femmes peut

faire bouger des montagnes...

O— Notre voix résonne encore et nous continuons à mener

des luttes sur tous les fronts.

Q— Célébrons ensemble aujourd’hui nos 25 années d’exaltantes

batailles...

Q— Célébrons ensemble aujourd’hui l’immense bond en avant

de tout un pays...

Q— Célébrons ensemble aujourd’hui la force de l’espoir qui nous

pousse toujours en avant, toujours plus loin, toujours plus

nombreuses...



—

Le mouvement des femmes à la CSN Cest un mouvement pour

toutes les femmes!

O— Préparons-nous à entrer dans le prochain siècle en marchant

fièrement avec nos soeurs du monde entier...

O— •.. comment tu disais ça déjà ?...

e— ... notre formule magique, c’est les petites et les grandes

victoires t

Q— Notre stratégie, c’est d’être partout... et toujours en nombre

suffisant t

O— C’est ben de l’ouvrage mais...

O— C’est pas grave...

TOUTES

On est beaucoup t!!

Québécoises... «debouttes»!

Comme une rumeur qui monte, qui monte...

changer les choses... changer la vie...

changer les choses... changer la vie... etc...

25 ANS
...des femmes au coeur

du changement...
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